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(VIII? LLTTR E. Aux baills dc SAINT-GERVAIS 4 Scptcmbre 1826. 
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POUR rejoindre notre char it a fallu redescendre aux hams, et je n'ai point voulu quitter ce 

charmant village sans le parcourir tout entier. Chemin faisant nous avons rencontre quelques 
jeunes gens qui paraissaient s'eloigner de leur pays. Mon guide m'apprit qu'ils allaieiit ä Paris 

pour y faire le metier de commissionnaires. C'est en effet de la Savoie que sous viennent les 

plus fideles serviteurs et les ouvriers les plus actifs. i%Iais comment se pent-il qu'ils abandonnent 

ces beaux lieux pour cherchei; dans une grande vine, une vie penible et lal)orieuse? On en cite 

un assez bon nombre qui rapportent ensuite cc qu'ils ont epargne; et, de retour en Savoie, us 

ajoutent ä une aisance honnetement acquise le bonheur d'en jouir dins leur patrie, au milieu 
des plus beaux sites de 1'Europe. 

Je vous envoie un joli dessin que Villeneuve a fait de quelques maisons du village : on y 

voit pour ainsi dire la time des arbres descendre par degres dins le gouffre, au fond duquel 

mugit le Bonnant; mais vows ne pourrez connaltre sa profondeur. Nous avions mis pies d'une 

heure ä gravir 1'escarpement : it nous fallut beaucoup moms de temps pour redescendre, en 

courant sur les detours d'un sentier plus rapide. La tour des bains nous paraissait d'abord 

fort petite : les chevaux et les hommes qui s'y trouvaient, recevaieirt de noire elevation cette 

apparence d'etres microscopiques, que prennent les habitans d'une vine aux yeux de celui qui 

les regarde du haut d'un clocher elance Bans les airs. Enfin nous voici de retour au milieu des 

baigneurs et des strangers : plusieurs se disposent ä partir pour Chamouny. 

Les pistons s'y rendent quelquefois en francliissant les montagnes qui sont au-dessous de 

Saint-Gervais. C'eiit etc pour nous le parti le plus prudent; car je vous ai parlc des menaces 

que notre höte de Saint-Martin nous await faites d'etre places entre la necessite de revenir 

passer 1'Arve vis-ä-vis de son dejeüner et le danger de fianchir le pont de Chede , qui ne 

pouvait manquer, disait-il, de v erser ses voyageurs dans le torrent. Mais la fortune protege 

toujours Taudate, et rien ne detourne d'un dejeüner it Dire ä trois lieues, comme un dejeüner 

qu'on a sous la main : celui que sous venons de prendre it Saint-Gervais ne me permet plus 

de calculer que l'ennui du grand detour qu'il faudrait faire pour parvenir it un point qui est 

presque vis-ä-vis l'endroit oit nous allons sortir de la gorge du Bonuant. D'ailleurs je viens de 
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recruter d'autres voyageurs non moms oses : nous passerons de compagnie; et, quoiqu'il 

soft plus perilleux de faire peser sur un pont en ruines deux voitures qu'une seule, le danger 

s'affaiblit en apparence de tout ce qu'il gagne en realite. On dirait qu'en augmentant le hombre 

de ceux qui s'y exposent, on deploie contre lui des forces plus imposantes : l'on raisonne pour 

eviter une chute, comme s'il s'agissait d'attaquer un ennemi ou de se defendre contre une 

troupe de brigands, et 1'on part avec securite. Adieu; le premier char roule dejä, et je m'elance 

clans le second. Je suis, etc. 

JE ne veux pas que vous puissiez penser qu'en s'ecroulant sous nos pas le pont de Chede a 

mis fin ä mon attachement pour vous. Nous vous en sommes bien tires. Sa surface inclinee 

nous a laisse quelques points d'appui, et les chars eux-memes, degages de leurs poids, ont 
franchi 1'Arve sans qu'une violente metamorphose en ait fait des nacelles chavirees. 

Le village de Chede est par lui-meme assez peu de chose : ses habitations ont une apparence 
de pauvrete que l'aspect de la population confirme pleinement. Je crois en effet qu'il n'y a dans 

ce lieu d'autres proprietaires que ceux de la cascade, et qu'elle appartient par indivis ä tous ä 

la fois. lien de plus insupportable que cet impöt que la mendicite preleve sur 1'admiration; 

vela vous arrache si desagreablement ä la contemplation de la nature. Plus de solitude! plus 
d'illusion! A peine &es-vous descendu de voiture, qu'une multitude do petits guides deguenilles 

s'empresse ä vous conduire viers la chute d'eau. En avez-vous choisi un, tous les autres vous 

suivent en troupe. Les hommes et les femmes s'y joignent bientüt, ou bien its vous attendent 

au bord de claque fosse, aux limites de cliaque chainp; et quand vous fraiichissez la moiudre 
rigole, une planche se trouve sous vos pieds, et tout aussitüt on vous cue : illonsieur, c'est 
ma planclte. Votre monnaie a-1-eile r(ýpondu ä 1'avertisscnient, une autre voix vous (lit 
Monsieur, c'est mon champ. VOUS achetez votre droit de passage au moyen de tout cc qui 
vous reste d'argent menu. Eufin vous voila pros de la cascade; vous 1'admirez : et sa double 

gerbe, son elevation au-dessus de votre tote, sa pi"ofondeur sous vos pieds, vous absorbent 
Bans une contemplation qui va devenir delicieuse. Monsieur, cc bane stir lequel vous etes 

assis, je l'ai fait faire, afin que vous pussiez mieux jouir de la vice; donnez pour ce bane...... 


